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Rollinr'apas.tort: mais..nous dirons aussi
qü'il 'ne sait pas avoir raison contre ses
adversaires. Après cela, M. Ledru-
Rolln ,a occupé le pouvoir;- a-t-il mieux
,fait que'e autres? De lugubres souvenirs
répoidraient pour nous s'iI en était
besoin.

lallfns des Xeurfnux fran alsC

NOUVELLES DIVERSES.

Les troubles irandais·préocupent encore
trés-rviveient le gouverne.ment de la Gran-
de-Bretagne. ..L'.amiral Napier, dont l'es-
cadre est à Cork, a reçu l'ordre formal de
ne pas s'éloigner. Il restera à Cork avec
sn escadre, prêt au premier service, actif
qu'on lui demandera, à cause de la . situa-
tion des affaires en Irlande..

-Le roi Léopoldý vient de prendre urt
arrâté pour, faire publiier une bibliotèque
rurale,' comprenant. les .meilleurs -. rr.ités
sur les différentes biancliss de lindustrie
agricole. -

. -Des lettres de Rome, arriveés au-
jourd'hui à Paris, annoncent que~M. Rossi,
ancien ambassadenr de France auprès du
Saint Siégé, a accepté un portefeuille dans.
la iistère romain. Bologneétait très-
agitéeo óncraignait un soul veinent.

-En:Silésie, le mouvement des paysans,
preïd des proportions terribles. Après

avoirdécrété, dans une -espèe de diète,
au¯ nomren e d& 0, l'abolition, sans domma-

ges-ntérêts, de tous les droitsseigneuriaux,
les paysans continuent de brûler les ch â-
ieàuxtant des seigneurs que des grands in-

dustriels. Les ouvriers- tisserands, prêts
à mourir de faim, çe sontjoints à eux. Le
chàteau de M. Rothschild a été reduit en
cendres.,

.,-Dahs le i gouvernement de.. Kio jow
{Rissie], les paysans 'sont également en

révolte:contre leurs seigneurs; ils tuent et
brûlant totit ce 4ui tombe: sous leur main.
Une-imprudence du gouverneur IBibikow
eitla cause de cette révolte.: 'La cour le
5i-Petrsbäurg lui 'avait donné l'ordre 'de

proposer unprojçt d'arrangement avec les,
paysans, comme celui de la. Gallicie, pour
pi-évenir: une révolutior. Bibikow a eu
limprovoyance de laisser transpirer cette
tpprébensiohdu gouvernement. et la ré-

volte a aussitôt éclté.
.LaRussie a fait; asgnifie au gouver-

nement-valaque qu'il eût.à se dissoudre im-
rnédiatement. Elle annonce qu'elle est

d'accord avec la Porte à ce sujet, ci qu'elle
a,-en- cas de-refus, et de concert avec.

Cettejuissance, faire entrer une armée en
Vals' hie.

-On vient de découirir dans le Deccan
rix Indès-Orientalés, une couche de
ere litlgrphique d'umneétendu d'envi-

'ron'quinze milles anglais [cinq lieues de
France]. C'est là une découverte dé la
plus haute importance pour- l'instruction
des Idéés, car elle permettra de inulti-
plier a.bon marché les livres par la lithogr:-
phie, dans un'pays où l'impression en ra-
ractères mobiles est excessivement chlé-ý
re.

vIO.A-rION DU TEnnaiTOanp RtA NçAis:

On écrit de Perpignan que, dons la
la soirée du 8 un détachement de troupes
espagnoles s'est iitoduit sur le terrtoire
français et y a commis d'indignes violen-
ces.

Un espion de Pavia avnt découvert la
retraite de quelques républicain espagnols
qui, obligés de fuirie l'Espagne, habitaient

Las Illas, arrondissement'.de Céret, un
chef de ýcolonne-des -trotpes de la reine
s'est dirigé- vers ce village, marchant
cdmme en pays ennemi. Plus de 50 coups
de feu -ont été tirés par les Espagnols.
Les habitants de la commune se sont enfuis
épouvantés. .

La band a cérné la métairie où se te-
naient cachés les deux Espagnols, s'est em-
parée non-seulement d'eux, mais de trois
citoyerns fiançais qui s'y trouvaient et du
maire. de as Illas lui-même, qui a en
vain décliné sa qualité. La troupe emmue-
nait'ses prisonniers, lorsqu'un petit déta-
cîtement de troupe française, averti par
les .fuyardn, est accouru précipitamment,
a délivré les' prisonniers et reconduit en
même temps les Espagnolsjusqu'à la fron-
tière. .

-M. A. Donelson, ministre d'Améri-
que'à Francfort, est occupé en ce moment
à négocieruri -traité de commerce sur les
bases les plus libérales avec le gouverne-
ment qui s'est substitué dle ':Zolivercin
l'Angleterre fait mille efforts pour entraver,
par ses agents, le cours des négooiations

-Le -prince Liclnowski, qui vient de
mourir dans l'émeute de Francfort, est le
méie gentilhomme qui a fait, il y a quel-
ques années, une campagno en Espagne
pour la cause de don Carlos. Il a aussi

servi-quelque temps en Belgique,-
-On assure qu'une conférence va s'eu-

vrir à Londres. pour régler définitivement
laffaire danoise avecle. concours d'un plé-
nipotentiaire de Pempire.

-:--M. Michel Accursi, l'un des homns

les plus honorables de l'émiigration italienne
vient d'être élevé aux fonctions' importan-
tesd'assesseur-.génêral dela -police dans
les Etats romains.

:-Nous recevons de Naples un journal
français (aie.a traduction italienne enr-e-
gard) qui vient de se fonder dans cette ville,
Ce journal est intitulé : Le r-oyaliste,jour-
nal miomarcgique constitutionnel. - Le

numéro du 12.séptenibre est cotisacré à
l'examen de la politique européenne. Cette
feuille aspris pour .épigraphe les devises
euivantes : La Constituzionne 1... sape-
tevela Mantenere (La constitucion -... sa-
/er.A la coniservcr), le roi Ferdinand II.-.

.faintnir le bien partout oi il cst, mettre
la morale partout où'elle n'est pas, Henri
de France.

-M. Paloinino,qui se flatte d'avoir décou..
vertle fameux probleme di mouvement per-
pétuel, s'occupe, à Seville, de la confection
de smachiné, pour laquelle de nombreux
chnrpentiers et forgerons >sont à l'ouvre.
Un assez grand nombre de personnes se
sorit présentées chez M. Polimino pour
acheter des actions de son entreprise ; mais
le nombre en est ti-és-lipiité : il n'y an a que
100, et elles sont toutes vendues.

Le Pltiladelphia américain annonce que
les, jumeaux siamois, après avoir passé
dix ans dans la vie privée, se disposaient i
à partir . pour une excursion. Chacun
(deux ayant une femmé et trois enfants
ils trouvent probablement néccssaire d'aug-
menter les ressources.de leurs familles en
se redoniant en spectacle.

.- Le Timcs raconte lPhistoire suivante,
qui viendrait de se passer à Naples. Deux
touristes anglais s'y étaient rendus pour
manger des huîtres. Ils étaient accom-
pagnés de plusieurs jeunes gens apparte-
nant à 1'état-major du vaisseau-amiral.
Le repas fini, on ofTrit deux carlins au chef
de l'établissement, qui était un lazzaroni;
celui-ci nefut pas satisfait: une discussion
s'en suivit - il exigeait quatre carlins ; on
lui en donna cinq. Une foule considérable
se mit à suivre les deux< touristes lorsqu'ils
revenaient à leur logement ; lun d'eux,
frappé par derrière, fit appel -à son com-

pagnon," qui fit face à la populace, Maise
tomba bientôt moît fr-appé de cinq blessu-
ses. Le premier put' rcuganer son hotel,
et on espère que sa vie ne sera pas en dan-
ger. Lord Napier, , à cette nouvelle,
prit immédiatement des :miesures énergi-
iques pour la protection- des sujets anglais.
Sir W.- Parker - avait ýtrois vaiseaux de
guerre en' rade' de Naples ; le -chef des
lazzaroni fut mandé par lui ; il se ren-
dait àbord, mais il idéclara que, bien que
connaissant le coupable, il n'oait le dé-
noncer, de peur d'es ~vengeances qu'il
assumerait ur lui. -

chroniac Politique.

.. Il pleut des gravures sur M. Louis
Napoléon .- On en-voyait ce matin où l'on

apercevait la France assise sur -un fauteuil
- la Voltaire et nyantune~couronne sur le
front. Napoléon sort de son -tombeau; il
indique du doigt à celle qui lient la couron-


